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'An mil fe cens cinquante Sc ‘Plainte des

vn
,
le premier jour cT Avril, la Ffybernoùfai-

Faculté de Théologie
,
apres teàU Faculté,

la Mcfle du SainéFLfprit, a tenu

en Sorbonne fon Affemblce or-

dinaire: En laquelle font com-

parus Maiftres Nicolas Poërus, & Thomas Me-
dus Hybernois, Bacheliers de la Faculté

,
qui

fe font plaints d'vn Decret que Moniteur le

ReéFeur a prononcé contr’eux
,
au nombre de

vingt fe, le quatrième deMars dernier, par

lequel il priue de leurs Degrez ceux qui font

Graduez v& ceux qui ne le font pas
,
de toute

v

efperanee d’y pouuoir afpirer : ordonne qu’ils

feront chafez.cles Colleges
, ou ils font leur
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c< %J- J» » *

!



L'

K
v rij j

; , f

demeure
-,
a caufe (à ce qu’il prétend

)
qu’ils

ont entrepris de ft-attlèr, définir, & porter ju-

crement doàrinal de certaines propofinons.

Or le .Sieur Poërus a dit , tant pour lujr que

pour les autres Hybemois
,

qu’ils n'ont rien

ftatué ny defini, ny prétendu damer ou défi-

nir d’aucuries proportions
,
ce qu’ils ont dé-

claré pardeuant Notaires le it.dumefmemois

de Mai s
,
& e ft leur déclaration au pied de l’O-

riginal de leur Refclution fignée d’ciix
,
& ont

reconnu qu’ils n’ont aucune puiflaiice ou au-

thorité de ce faire. Mais ce qu’ils ont fait e(l,

qu’ils fe font promis les vns aux autres de ne

jamais enfeigner
,
Prefcher

,
ou Catechifer la

Dodtine de lanfeniiis
,
ny aucunes propofi-

lions condamnées, ou par les Conciles Gene-

raux, ou par les Papes ,
en quelque minière

qu elles ayent efié condamnées , ôc nommé-
ment celles qui font contenues Ôc exprimées

en leur Refolution
;
laquelle ertoit vne piece

priuée Ôefecrette, n’euftefté que Monfleurle

Redeur la publiée par fon Decret du 4.Mars.

Adjoufta le Sieur Poerus
,
que perfonne n’a-

uoit fujet de fe plaindre de ce qu’ils ont pro-

mis Ôc fîgné de ne point enfeigner aucunes pro-

pofitions condamnées parles Papes , en quel-

que maniéré que ce (oit
5
d’auranc qu’ils ne

l’ont entendu que des propofitions condam-
nées

«



nées par les Papes, de quelque genre ou cfpe-

cede Çenfure que ce foie, d’herefre, d’erreur,

fauffetë ou témérité ,
& non autrement : En

quoy ils ne penfent point auoit faillv ;
que

s'ils ont faiîly ,
ils fe foufmettent volontiers

au jugement & correction de la Faculté -,
mais

de quel intereft ce Decret touche la Facul-

té,^ combien il eft difficile à des Innocens

de (è voir retranchez du Corps de la Faculté

comme des Criminels , ils le biffent a pen-

fer& juger àl’Affemblée ;
que pour eux ils ont

efté contrains de fe pouruoir alencontie par

appel au Parlement ,
qui par fon Arreft du 14.

de Mars enfuiuant en a deffendu l’execuuon,

iufques à ce que la Cour en aye autrement or-

donné; & ils ont fixpplié b Faculté de les pro-

téger envnecaufe fi jufte. Apres quoy le Sieur

Poërus a mis fur le Bureau l’Original de leur

Refolution ,
& Déclarations fignées ,

auec le

Decret de M'IeRe&eur.que M'ie Scyndic a

fait lire,& dont b teneur enfuit.

C
-^Omme ainfi foit

,
qu’en ces malheu- Rcfolmion

j reux temps, l’on enfeigne& prefehe des déclaration des

noqueaux dogmes, qu’on les imprime, qu’on Hybcrnctt.

s*en entretienne en clifcours familiers ; Bc qui

pis eft,qu’on les débité au peuple endesCate-

chifbes, ce qui caufede grandes diuifions; &
O

(



qu'il v ait lieu de craindre que quelques Pre-

ftres d’Hvbernie, qui viennent eftudieren IV

»

niuerfité de Paris en plus grand nombre,qu’en

aucun autre lieu du monde ,
s en retournant

en leur Patrie /y tranfponent & débitent cet-

te doctrine, qui fans doute troubleroit PEglifc

dTIybernie
,
qui d’ailleurs n’eft que trop affli-

gée des: entre prifes & perfecutions des Here-

tiques, & qui depuis dix ans eft agitée de cruel-

les & periïleufes guerres. Nous doneques de-

firant de toutes nos forces preuenir ce mal-

heur , Nous propofons
,
arreftons èc promet»

tons de grand coeur
,
que nous adhérerons tou-

jours aux Conciles Generaux
;
aux Decrets ôc

Ccniur.es des Papes
,
& nommément à celles

qui ontefté publiées par Pie V. Grégoire XI IL

Vrbain VIII. & Innocent X. contre Baius &c

IanfcniuSj&ceux qui fument leur doctrine ;£t

fl nous promettons que nous ne fouftiendrons

jamais tout de bon, ny priuément ny en pu-

blic
,
n’enfeignerons ny ne prefeherons par

Cateçliifmes ou autrement
,
aucunes Propo»

Xitions^fufpecffes d’erreur, <Fherefiej. ou autire-

ment condamnépSfpar aucuns Papes
,
Ôt prin-

cipalçment celles qui enfuiuent.

PREMIERE PROPOSITION.
- •

Il y. a quelques préceptes qui font împoffi.



blés aux Iuftes, quoy qu’ils défirent &tafchent

de les garder jclon leurs forces pre fentes : &
qui plus eft la Grâce leur manque

,
par la-

quelle ils leurs iont polltbles.

II. P B. O P O S I T I O N.

T On ne redite jamais à la Grâce intérieure,

depuis la cheute dû premier Homme.

III. PR O PO S I T ION.
J / .

:

"V ;

-
•

_• -,
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Pour mériter
,
ou demerirer, en l’eftat que

nous femmes
,
depuis !a cheute du premier

Homme; il n’efi: pas neceffaire d’auoir vue li-

berté exempte de neceffite, jfuffit qu elle foit

exempte de contrainte.

IV, PROPOSITION.
Les Semipelagiens admettoient la neceiïi-

tê de la Grâce preuen^nte en toutes allions,

m cimes au commencement de la Foy : & ils

eftoient Hérétiques
,
en ce qu ils difoient ôc

fouftenoienc que la volonté de ! Homme y

pouuoit correspondre ou refifter.

V. P R O P O SITIO N.

C’eft vn erreur des Semipelagiens de dire&
fouftenir que I b s y s-Chr i s t èft mort

,

& a

efpanché Ion Sang pour tous les Hommes
généralement quelconques;



Déclaration

des mefmes

jF/ybernok'

Maurice Durcan.

Nicolas Poërus.

Iean de Mollony.

Iean Bourgo.

ïean Fleminge.

Edmond Barry.

Bernard Cunîeuy.

Guillaume Quæleus.

Moriart Obrien.

Donat Faluy.

Charles Horan.

Iean Madden.
\

Donat Horan.

Conftantin Brien»

Richard Nagent.

Thomas Medus.

Daniel Nune.

Dermice Hederman

Thomas Læhy.

Edouard ConelL

Philippes Lyen.

Donat Kcnnedic»

Eugène Oiciffe.

Gelafe Omeagher.

Guillaume Galueus,

lean Cuollaghan.

Corneille Fogorty»

A Vjourd’huy ,-font comparus pardeuant

les Notaires Gardenottes du Roy noftre

Sire , eu Ion Cbaftelet de Paris
,
{oubs-lîgnez,

Maiftres Maurice Durcan ,
Richard Nugent

»

Nicolas Poërus, Iean de Mollony, Dermice He-

derman, Bernard de Cunleuy , Edoiiard Concll,

Donat Kcnnedie,EugeneO Kiffe,Daniel N une,

'
Corneille Fogo ty,Dermet Faiuy, Iean Mad-

den
,
Thomas Medus, Philippe Lyen, Dermet

Horan, Gui'laumeQuelacus, Conftantin B ien,

ThomasLæhv, Charles Horan,Edmond Barry,

Iean Fleminge, Moriart Obnen, lean Cuolla-

ghan, leanBourgo, Guillaume Gailueus, tous
& 5 '

Preilres,
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Preftres.demeurans à Paris, lefquels ont recon-

nu &confefTé, auoirfait^&fïgné l’Adede l’au-

tre part
,
ôc n’auoir ftatué , defini aucune cho-

fe,ny baillé aucun logement dodrinal, fur les

propofitions
5
quifont au bas dudit Ade-, recon-

noiüants n’auoiraucun pouuoir^ny auoir eu au-

cune penfée, ny intention de ce faire : Ains feu-

îementjOnt pris refolution de ne point foûtenir,

ny enfcigner,en quelque maniéré que ce loitja

Dodrine de lanfenius. Dont& de ce que deflus,

les deffus nommeront requis le prefent Ade
aux Notaires fcubs-fignez

,
le vingt- deuziéme

jour de Mars, l’an mil fix cens cinquante

Richard Nagent^

lean Mollony.

Bernard Cunleuy.*

Donat Kcnnedie.

Daniel Nune»

lean Madden.

Thomas Medus.

Donat Horan.

Guillaume Quelæus.

Charles Horan.

lean Cuollaghan*

îean Flemirïge.

Nicolas Pocrus.

Dermice Hederman»

Edoiiard Coneil.

lugene Oidffe.

Corneille Fogorty.

Guillaume Gallueus.

Philippes Lyen,

lean Bourgo.

Conftantin Brien.

Thomas Læhy.

Edmond Barry;

Moriart ObrieBv

HVÀRT & RICORDEA V, Notaires;
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nmnjîte de Pa-

rias.

ÏQ

aVan T à ce que nous promettons d'a-

bondant que jamais nous ne défendrons

publiquement ,
& encore moins propoferons

au peuple par Catechifincs ,
ou autrement,

aucunes propofitions fufpeébes d’erreur ou

d’herefie, ou condamnées en quelque manié-

ré que ce Toit, par quelque Pape que ce puif-

fo eftre : Nous déclarons que nous Vauons

entendu & l’entendons, des propofitions qui

font Cenfurées de quelque Cenfixre que ce (bit,

d’herefie, erreur, faufieté ou témérité. Et ainfi

l’aiions entendu ôc figné,

Maurice Durcan. Richard Nugent.

Thomas Medus. Guillaume Galueus.

Jean Fleminge. Donat Horan.

Edmond Barry. Eugene Oïdffe.

Donat Faluy. ^ Bernard Cunleuy*

Moriart Obrien. îean Bouro-o.O
Donat Kennedie. Thomas Læhy.

Corneille Fogorty.

I
’A n mil fix cens cinquante & vn

,
le Sa-

_^medy quatrième de Mars
,
en rAffem-

blée ordinaire de l’Vniuerfité de Paris, tenue

en la Chambre de M onfieur le B,eéï:eur,au Col-

lege de Nauarre, a efté expolé par Monfieur

le Iledeur
3
qu’on luy auoic donné aduis que



depuis quelques mois aucuns Hybernois s*at

fembloient fouuent au College des bons En-

fans
,
aufquels prefidoit vn des Preftres de la

Million , & que depuis peu aucuns d’eux

auoient efte menez en la Chambre de M e N*

Poërus Hybernois 5 Bachelier en Théologie,

êc ProfelTeur en Philolophie au College de Ly-

fieux ;
afin de ftatuer Ôc définir en ce lieu de

certaines Propofirions touchant la Grâce , ôc

que fur l’heure il leur auoit fait faire dcffenfe

par Ivndes Bedeaus de s’alfembler,& dépor-

ter aucun jugement doctrinal
-,
qu’ils auoient

faitfemblant d’obeïr, dautant qu’ils s’cftoient

incontinent retirez -,
mais que peu apres on a

efte de porte en porte à vn chacun d’eux, Sc

le-ur a on fait ligner vne Déclaration, dont

telle eft la teneur,

Comme ainjï Joit ,
&c. Comme cy-âeuant

,

.Ce qu’ils auoient efté iollicitez en fecret aucc

tout artifice à figner la Déclaration, ce qu’ils

auoient finalement fait au nombre de vingt-

fix
,
defquels il n y a qu’vn leut Docfteur en

Théologie delà Faculté de Paris, deux Bache-

liers, deux Maiftres es Arts

,

le refte fans au-

cun Deqré ny renom dans rVniucrfire^quel-

ques-vns d’eux à peine ont cftudié en Philo-

iophie, mcfmes en Grammaire; & a remon-

tré Moniteur le Redlcur, combien il impor~



te d’empefeher tels'Conuenticuîcs dans les

Collèges de F Vniuctfité, ôc combien il ertoit

important de chaftier ceux, qui contre les défi

fenfes qui leur en ont cfté faites
,
ont entre-

pris fans aucune authorité de définir ôc ffatuer

en fait de dodrine , ôc principalement fur les

Propofinons contenues en leur Déclaration,

fur îefquelles ny la Sacrée Faculté de Théo-

logie
(
quoy qu’elles !uy ayent efté propo-

ses pour en délibérer par vne cfpace de

temps de huit mois
)
ny Fîlluftriffime Ar-

cheuefquc ,
ny le très- Augufte Cierge de

France, quoy qu à prefentafTemblé n’ont rien

definy. Le me{me Sieur Redeur remarqua

,

qu’il y a quelque choie dans leur Déclaration

qui bleffe FVniuerfité
,

les Priuileges ôc les

droits de FEftat&de TjEglife Gallicane: Fina-

lement dit, qu’il auoit mande ceux d’entr’eur

qui font Graduez en FVniuerfité
, Ôc qu’ils

eftoient icy prefts de refpondre furie contenu

en leur Déclaration. Auant tout on trouua

bon de les ouïr; on les fit entrer, ôc en leur

prefence fut leuë leur Déclaration
,

ils rcco-

gnurent Fauoit faite ôc fignéefims aucun exa-

men préalable entr’eux, ôc qu'ils en auoient

figné trois ou quatre exemplaireSjdefquels pas

vn ne leur eftoit refté; mais que Fvn auoit elle

baillé à Monfieur Vincent de Paul
,
General



r
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tics Millionnaires ,
& Prouinciâl des bons En-

fans
,
qu’ils eftoient preiïs de la reuoquer

,
fi

I Vniuerfité le trouuoit bon; ce qu’ils promi-

rent
,
& tnefrne lignèrent pour plus grande

affeurançe. Apresquoy Moniteur le Reéleur

reprefenta vne R cquelle qui luy auoit elte

prefentée , & à Meilleurs les Doyens & procu-

reurs' pard’auttes Hybernois Graduez en Théo-

logie
,
par laquelle au riom de leur Nation ,

ils

prioient tres-humblement auec admiration Sc

grande afiedion
,
que le faid & la témérité

d vn petit nombre ne full point impute a toute

la Nation
,
defqueis aucuns ( ainfi qu’ils di-

foient) auoient elle trompez, faute de Içauoir;

aucuns fèduits par les ennemis de 1 Vniuerfi-

té
,
& fjpplioient tres-humblement qu il pieu il

à rVniuerfité de preuenir diligemment le mal-

heur d’vn (i petit nombre de leurs Compatrio-

tes, par lequel le lien de la charité fraternelle

eil rompu-, & la faute de peu , eft imputée à

tous auec ignominie
,
pour auoir efté fi ofez

d'entreprendre contre! Eilat de 1 Egllié Galli-

cane : Cette Requeile leue, furent ouïs |>!u-

fieurs Hy oernois Théologiens ,
aucuns d eux

declaierenr que deux; Sefuitês: auoient promis

en foy de H -ligieux vue raaiion pour leur re-

traite, s ils (i2;noienr cette Déclaration : Qu’vu

autre leur auoit aufli fait efperer de la- fonder

I



& dotcer,& que M r Vincent de Paul, General
;des Millionnaires leur auoit auili promis des
Bénéfices. Quoy die , apres auoir meuremenc
.délibéré

,
cous furent d’auis dvn mutuel ac-

cord & confentement
;

qu’il ri' appartenoit
poinc a qui que ce foie dauthorité priuée de
définir en fait de doctrine

;
partant que témé-

rairement ôc infolemment s’eftoient compor-
tez ces bonnes gens ôc pauures eftrangers, qui
font (ans authorité

, ôc pour la pîufpart fans
fçauoir

,
fans degré en rVniuerfité

,
qui con-

tre les deffenfes que leur a fait fbn Amplitu-
de fe font attribuez vn jugement doctrinal

, ôc
ont efte fi ofez que de parler definitiuement
fur ies fufdkes Propofitions : fur lefquelles, ny
ta Sacrée Faculté de Théologie , ny Monfei-
gueur rilluftrfffime Atcheuefijue de Paris, ny
le tres-Augufte Clergé de France^ ont rien de-
finy • Pour ces eau les

, l’Vniuerfite condamne
cette téméraire Déclaration

, l’abroge Sc l’ir-

rite
s veut quelle demeure nulle, la condam*

ne comme contraire à fon authorité, a l’Eftat

ôc à l’Eglifè Gallicane, commande que tous
les Originaux foient apportez à Mx leReéteer,
abolis Sc anéantis, deftituë les Graduez, qui
Font fignée

, de leurs Degrez de tous Droits
&priuileges : & ceux qui ne le font pas

,
les

priuç &defpouille de toute efperanced'y pou-



ucir paruenir
,
& les charte de la demeure de

tous Colleges, fi ce n’eft que dans huitaine
du jour de la fgnification ce noftre De-
cret, ils reuoquem par cet e/crit, & par leur
iignature leur fufdire Déclaration

,
pardeuant

ie Greffier & Scribe en l’Vniuerfité
, & le

temps parte point de pardon : Leur fait def-
renfes tres-exprertès

, & à tous autres de 1 V-
.d'entreprendre çy-apres chofe fera-

biable de leur authorité priuée, à peine depri-
nation de tous Dcgrez, Droiéh,& Priuileges,
6c d eftre expulsez des Colleges, ce que nous
ordonnons des a prefent comme pour lors

5 6c
kra noftre Decret fïgnifié à tous les Principaux

^

lieues
j 6c autres qu’il appartiendra : Il

a efte ainfi condud6cprononcé par Moniteur
le Recteur: Signe', Qvi ntai-ne. Scribe de
rVniuerfite.

A Pres que le Sieur Poërus eut haran- IntmeUa.
gue, 6c fait (a fupplication à la Faculté, de Confie

Moniteur de Sainâre Beufue par digreffion, de Saintte
1 interpella de déclarer qui font les Profertèurs Beufue.
de rVniuerfité qui enfeignent des nouueaux
& pernicieux dogmes,& prindpalemenrceux
qui font contenus en leur Déclaration

, il le
teut : aucuns luy donnèrent acteis de ne rien
reipondre

,& de fe retirer ! Le Sieur de Sain&e



Plainte de

Monfleur le

ic„

.

/

Beftfoc prctendoit que Monfieur Hallier Scyn-

die auoit dit tout bas qu'il refpondroit apres

auoir pris con'eil , & que ledit Sieur Poerus

aeoic cité mis hors de l’ Alfemblee ,, aont de-

manda Aâe.
't

\
-

•; f \ i 1 • +

Près cette digrefllon Monfieur le Scy n-

, » die prit la parole ,
& dit

,
qu’il luy auoir

toujours femblé que la Faculté de Théologie

eftoit fort intereiTée par ce Decret , & que

pour ce fujet Monfieur le Reéleur ayant haran-

gué le u. de Mars enfuiuant: au* Mathurins,

en l’Affemblée Generale de l’Vniucrfité &

loüéfon Decret contre les Hybernois, & de-

mandé la confirmation aux Facultés,
il voulut

en cette melme Affemblee haranguer ,8c re

monftrer à toute l’Vmuerficé le préjudicequ ri

faifoit à la Faculté de Théologie 3
,auparauant

que les Facultés le confirmaflent ou infirmal-

fent i mais il en fut envpeiché par les clameurs

de plufieurs qutfe leuerentde leur place- pour

l'interrompre , & par efeT l’empeicherent

d’eflre oüy, en celle forte, qu’aucun des Facul-

tés n en peut opiner, & Monfieur le Redeur

fut contraint le s'en aller à 'a proceTi m lins

aucune confirmation du Decret
,
par l’ Aftera-

blée Generale, contre toute cottftunae, donc

il fe pleignit, pour auoir efté fait très -grande
- . i ° — - injure



injure a la Faculté de Théologie, il dit que ce

qu’il auoit prémédité de dire e doit, que Mon-
fieur le Re&eur en fa Chambre Ÿ auec les

Doyens des Facultés ôc les Procureurs.'des--.Na-

tions
,
ne pouuoit conclure ny faire aucune

chofe d’importance v ôc qu’il n’auoic peu
,
fans

prendre aduis de la Faculté de Théologie, defti-

tuerdes Docteurs ou Bacheliers de Théologie

de leurs Degrez , ôc priuerceux qui ne font pas

Graduez de toute efperanced’y pouuoir afpi-

rer

,

ny de les jctter hors des Colleges
,
ou les

chaftier d'autres peines portées par fort De-

cret ^ ôc cncores moins auoir peu définir ou

ftatuer aucune chofe en matière de Foy
,
puis

que c’eft à la Faculté de Théologie d’en ju-

ger ôc de prononcer. Or il eft trop clair Ôc

manifefte par toutes les clau les du Decret,,

que l’intention de Moniteur le Redieur des

Doyens ôc Procureurs a efté d'entreprendre

de juger ôc de s’attribuer vn jugement doâri-

nal des matières de la Foy qui ne leur appar-

tient point; C’eft pourquoy nc luy ayant efté

permis d’en faire les remonftrances en FAC-

temblée Generale, il s'y eft oppofé par efcrk

pardeuant le Notaires duRoy ,
le mefme jour

vingt Ôc vnieftne dé Mars
;
quand a prefénr il

fupplie la Faculté de délibérer du Decret,&dV
uifer auxmoyens de fe gourueoira Fencontre.
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Plainte de Mr
Tfk Æ OnsievrIc Scyndic ayant ainfi par-

de Sainffe xV 1,
Montreur de Sainéte Beufue die,

Beufue
,
parla qu’il ne pouuoit dire autre chofe du Décret

queüe il con - de Moniteur le Rêveur, finon qu’il le trouue

damne les Pro~ bien fait
,
& légitimement confirmé en l’Af-

pofïtions des femblée Generale des Mathurins
,
ainfi qu’il

lanfenijles
,& appert par AÔce de Confirmation faite, Signé,

njeut qu'il foit Qvintâine, Greffier de l’Vniuerfité, qu’il

informe contre oS^it de lire : Mais dautant que Monfieur le

ceux qui les en- Scyndic s’eit plaint de ceux qui l’ont em-
feignent, pefché d’haranguer en rAfiemblée Generale

des Mathurins
,

il a dit qu’il fut vn de ceux

qui i’empefebà,&qui luy promit de l'ouïr pa-

tiemment ôc fauorablement s’il vouloir parler

de fa part
, & comme perfonne priuée

;
que

feulement il empeichoit quil ne parlait au

nom de la Faculté, au nom de laquelle il auoit

demandé d’eftre oüy ;/& que pour deux rai-

fons il auoit empefehé auec pkfeurs autres

qu’il ne parlait; En premier lieu , dautant que
dans les Aifemblées de l’Vniucifité, la Facul-

té ne parle point que par le Doyen: Et en* fé-

cond lieu
,

s’il auoit quelque choie à propo-

fer aunomdelaFaculté, il ne le pouuoit pro-

pofer
,
finon de i’aduis de la Faculté de Tneo-

îogie, laquelle eiloit preiente en l’Affemblée

Generale des Mathurins, par pluficurs de les



;
**

. .

Dodeurs affemblez', & fut lors ledit Sieur Scym-

dic interpelle de faire en forte que Monfieur

le Doyen prift & comptait les fuffrages des

Dodeurs, ce qu’il refufa de faire. Mais quant

à ce qui touche l’affaire principale ôc requifi-

tion de Monfieur le Scyndic
,
dit qu il preffoit

fort les Hybernois de nommer les Profefleurs

qu’ils accufènt ; afin que tout le monde fça-

che qui font ceux qui enfeignent ces perni-

cieux dogmes
;
ôc de peur que par vne calom-

nie on ne luy objede qu’il les enfeigne
,

il

déclaré qu’il n’a enfeigne aucune des cinq

Proportions cy - déliant exprime'e* , on-

Jîeur çydmyot demanda, o^éEle à l'infkant de cette

Déclaration . Âdjouftale Sieur de Sainde Beuf-

uc, qu'il ne fçauoit perfonne qui les enfeignaft

que Monfieur Pereyret
,
qui en l’année 1645*.

enfes Leçons publiques a enfeigne la premiè-

re , qui concerne la pofiibilitc des Comman-
demens. * Ce qui fut defnié par Monfieur

Pereyret
y
fur qüoy il tira vn Cayer ;

mais

Pereyret incontinent dit, que s’il i’auoit en-

feignée, que non
,

il la reuoquoit
j
dont ôc

dequoy 1 vn ôc l’autre requit Ade.
; . ...

- ~
.•

v ; ;

.

•
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-, •
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¥ Monfieur Pereyret a nie aubîr enfeigne la première Pro-

poiî rion , le nie encore fortement à prefent : L’Autbéhr -du

Liure j intitulé» De la Grâce y'itioruufe
,
à fait inferer cette

mefme Propofuion au Chapitre premier de la première Pro-

portion , fail a tirée des Leçons de Monfieur Pereyret

,



toutefois tronquie, ÔC-àt mauuaife foy munlee , & quoy que

e^c A'itbcur- foie va influé tanfenifte , toutefois il julhfie

afifezMio'ilîeur Pu..cyrct de i’inju-rieufe accuUcion de .Moniteur

de Svi-nà- Beur'ue •/ car en la page troifiefmc au me fine lieu

il parle en ces ternies; Ce nefl pas toutefois que Monfieur F’e-

veyret'flit 'eàfi-.gnè
::

cetn Froptfition t'ont' à'
fait; au mfnrfens *W--

quei- Mknfiéuf'Âtpre l’a enfeignée ,
puis que ce Docteur reco-

g oîji & promu au: mefitte lieu >
que les Lujlcs- ont toujours vnt-

Grace fuffaute
1 de prier,-

Ledit Sieur de Sainte Reufue ne fe contenu

ta pas datuoir fait cette Déclaration ,
mais d a*

boudant il interpella- Moniteur le Scyndic de

faire enquelle d’office
,
(i l’accufation des Hy-

bernois contre les Profelfeurs eftoit véritable

ou eaîomnieufe, & quil fiffc la reqUifltion or-

dinaire à la Faculté (uiuant qu’il eft accouftu-

irie :1 1 iuppliar de plus la Faculté, quelle eu il:

efo-ard à là plainte quil faifoit contre les Hy-

bernois, & demanda Adie de tout ce que def-

fu Si Finalement L’affaire ayant efte propotée 5c

mife en deliberation par Moniteur le Dbyen^

Monfieur Ghapelas difanc fon aduis en ton

ordre, dift que ce n’eftoit pas affez que Mon-

{ieur de Sainde Beufue euft déclaré qu’il n a-

uoit enfieigné aucune des Propositions, mais

qu’il deuoitdire en outre s’il les Improuuoit.

A cela refpondic ledit Sieur de Sain&e Béufue2

qu’il n en auoit enfeigné aucunes
,
ainfi qu’el-

les font couçhees en termes ambigus& equi-

uoquesc



O ïl la Faculté, âpres âùoir ouï la Decla- Conclufîen le

ration des Hybernois du si. de Mars, la Faculté de

pârdeuant les NotairesKô)^‘Jic,a inaprouué & Théologie.

improuuê le Decret de Monfieur lc lledeur du

4. du mefme mois, â pareillement improuue

le confcutement qu’a bailli le Pro-Doyen de

k FacuUé ,
-fi caut eft qu’il y ait confenty : ôc

aapprouué & appfouue l’appofïtion faite par

Monfieur le Scyndic le zi. de Mars, en 1 Af-

femblee Generale tenue aux Mathurins -,
s’eft

jointe ôc fe joint à l appel des Hybernois ,
def-

quels elle prend le fait& caufe ôc a nomme

ïvlM. Amyot&Guyarc, auecM.M. le Doyen

Scyndic, pour ioufiervif l'appel par tout ou

befoinfera.^ taUCCS man *eres * A quoy fe

fontoppofez M.M* de Mince, Bachelier, Cop-

pin, de Sain&e Beufue ,
de la Lane , Fortin ;

des Chafteaux , ôc quelques autres, .
-

<£xtraiSl dit lime des Cenclufions de la Faculté de

Théologie de Taris
,
par moy foubsfigné Greffier

(êfr grand Bedeau de la Faculté ,
le cintjuie/me

de Mîay i6si-- — — ^ BOVVOT,
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E X T R A IC T Dÿ
Priuilege du Roy.

E Roy par fes Lettres Patentes, dol^

nées à Paris le 12.. May 1651. fïgnées

le Brvn ,& Scellées du grand Sceau,

de Cire jaune, a permis à G villav-’

ME S a S s i E R, fon Imprimeur& Libraire ordi*

naire ,
d’imprimer, vendre & débiter vn petit

Liure
,
intitulé, Conclufon delà Faculté de Théo-

logie. de Paris
,
pour les Hybernok •• Contre le De-

cret de Monjîeuy 1s RtClcur de PVniuerfté du 4.'

Mars 16si. contre les lanjenift**-. F f defenfès

a tous antres Imprimeurs Ôc Libraires
,
ou au*

très pjrfcnnesde quelque qualité &: conditioa

qu’ils foienr, d’en imprimer ,
ou faire impri-

mer, en Latin nv en François
,
ny en apporter

de dehors, à peine de mil liures d amande, con-

f! (cation des Exemplaires ,
& à tous defpens,

dommages & interefts
;
ainfi qu’il eft plus au

long; contenu audit Priuilege,,, :r

v ;
'T * vu

'• V; 4 \ .1 i 6

Les Exemplaires ont ejlê fournis.






